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Les équipes de recherche en sciences des mondes anciens 

disposent sur le site alsacien d’une série de supports de publi-

cation, la revue Ktèma, en particulier, et plusieurs collections 

spécialisées, les Études d’archéologie et d’histoire ancienne 
(EAHA), les Cahiers de la Bibliothèque copte (CBC), le Collegium 
Beatus Rhenanus (CBR), le Rhin Meuse Moselle (RMM). Alors 

pourquoi, dans ce contexte, créer une nouvelle revue ? Malgré 

cet environnement déjà riche, nous sommes nombreux à parta-

ger le sentiment qu’un créneau reste inoccupé : nous manquons 

d’un support électronique souple, qui permette d’exploiter la 

rapidité et la sérendipité des collectes bibliographiques engen-

drées par le brassage des moteurs de recherche, et d’explorer, 

dans le même temps, le spectre des possibilités créatives auquel 

les outils numériques donnent accès pour la publication de la 

documentation graphique (photographies, relevés, plans, dia-

grammes, etc.). En outre, le besoin se fait sentir d’une revue 

qui encourage davantage encore le partage de thématiques de 

recherche communes aux deux axes directeurs du laboratoire 

Archimède – l’Europe moyenne et centrale (de la Préhistoire au 

Moyen Âge), pour l’un, la Méditerranée et ses voisins orientaux 

(Rome, Grèce, Byzance, Anatolie, Mésopotamie, Syro-Palestine, 

Égypte) pour l’autre –, tout en favorisant les collaborations 

scientifiques entre historiens, archéologues et philologues et 

en s’ouvrant au champ des sciences sociales et de l’anthro-

pologie culturelle. De plus, sur ce nouveau support comme 

dans l’organisation de nos programmes, nous souhaitons pro-

mouvoir le travail commun entre les différents partenaires de 

la recherche, quelle que soit leur appartenance institutionnelle 

(universités, organismes de recherche, administrations de la 

culture, opérateurs de l’archéologie préventive). Ces multiples 

acteurs s’expriment déjà séparément dans des revues spéciali-

sées, offrant aux auteurs un choix de supports de publication 

au sein de leurs réseaux scientifiques respectifs – et il est 

souhaitable que la quête de la qualité continue de se mesurer 

à l’aune de ces revues reconnues. Nous voulons quant à nous 

leur ouvrir un terrain de réflexion partagé, sur lequel le dialogue 

interrégional et interdisciplinaire s’établira notamment dans le 

cadre de dossiers thématiques consacrés à une question com-

mune, propre à créer des dynamiques nouvelles et à susciter 

des collaborations fructueuses.
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